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AU BORD DE LA MER

—Je ne sais sl c’est le voisinage de la mer, mais je trouve laddition
un peu salée.

LES HEROS DU FOYER

ELLE. — Si tu n’as pas encore réussi dans cette affaire, c’est de ta
faute... tu te montres trop mou, timide, peureux... tu ne sais pas en im-
poser.

ELLE. — Il faut que tu te montres plus énergique, tu m’entends, espé-
ce de poltron ? ‘
LUI. — Voyons, mon amie, sois calme,
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BELLE. — Veux-tu, oui ou non, faire comme je te dis, capon ?
LUI. — De grice, chérie, ne frappe pas, je te jure que je serai énergi-

que et plein de courage !

EN VOYANT PASSER L‘ES CHASSEURS
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LE suutll., — Quelle triste tigure vous faites, cher ami, quavez-vous
done ?

LE TEMPS. — C’est que j’ai bien peur que ces gens aillent & la chasse,
non pour tuer des canards, mais pour tuer le temps.
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MADAME, écrivant. —“Je vous en dirais bien plus long, chére amie, si
mon domestique ne lisait par-dessus mon épaule & mesure que j'écris.”

LE DOMESTIQUE. — Oh ! madame, je vous jure que je ne lis pas !
MADAME. — Alors, comment savez-vous ce que j'écris 7
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